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CAPITALISME FINANCIER

Benefices,
utilisation rétro
Les bilans des grandes banques commerciales suisses

ont révélé une augmentation impressionnante
du cash-flow (bénéfice net déclaré, amortissement
et réserves, mesurant ensemble la capacité
d'autofinancement d'une entreprise). Rappelons les
chiffres: UBS, 610 millions de francs; SBS, 561
millions; Crédit Suisse, 469 millions. Le groupe Nestlé
vient d'annoncer qu'il approchait le milliard à lui
seul. Nette amélioration des disponibilités chez
les chimiques: Ciba-Geigy, + 29,7%; Sandoz,
+ 11,2%... Bref, les tableaux concordent.

Rien d'extraordinaire à ces bons rendements: ils
sont la conséquence directe, dira-t-on, de la politique

américaine d'argent cher. L'explication n'est
que partielle. En fait, il y a conjonction de deux
phénomènes: le renforcement de la concurrence
internationale, d'unepart; et le rendement extraordinaire

de l'argent, d'autre part.

Les chimiques et Nestlé illustrent bien le premier
terme. Il y a deux ou trois ans, dans les conversations

mondaines des initiés, circulait la formule:
après l'horlogerie, la prochaine victime des japonais,

ce sera la chimie.

Le tour de vis a été exceptionnellement énergique,
voire brutal (cf. DP 630, sur certains procédés de
Sandoz). Nestlé, après s'être brûlé les doigts en
Argentine, a manié le sécateur avec fermeté. Les
bavures de la grande période d'expansion et de
concentration ont été gommées. Avec le résultat
que Ton sait: cash-flow accru.

Faut-il réinvestir ces sommes gigantesques? Les
banques ne se posent pas cette question, elles pla¬

cent — c'est leur métier. Mais les industriels à leur
tour retiennent leur lait, ou bien ne se risquent plus
qu'à des achats dont la rentabilité est assurée. Car
un placement financier à court terme, à 10 ou
15%, est à la fois plus sûr et plus rentable qu'un
essor des investissements, périlleux en période de
récession.

Marx avait bien décrit le phénomène: «La dette
publique opère comme un des agents les plus
énergiques de l'accumulation primitive. Par un coup de

baguette, elle doue l'argent improductif de la vertu
reproductive et le convertit ainsi en capital, sans

qu 'il ait pour cela à subir les risques, les troubles
inséparables de son emploi industriel et même de
l'usure privée. »

La politique monétariste qui veut guérir l'inflation
par l'argent cher, dans un monde surendetté, qu'il
s'agisse des pays riches ou des pays pauvres, actualise

cette description et donne une prime incroyable
à tout possesseur de capitaux.

Si l'argent prêté devient productif, ilfaut, en toute
logique économique, que sa rentabilité soit assurée:

elle est en effet payée. Comment? En impôts,
partout dans le monde, en faillites et en jours
chômés, en hausses-de prix (sur les logements et les

produits agricoles notamment), en diminutions de
salaires réels, etc.

D'où le retour en force du capitalisme financier,
appliquant cette règle: ne produire que dans les
secteurs les plus rentables, pour le reste placer son
cash-flow. La politique des Etats et la puissance
publique assurent le rendement comme aux temps
premiers du capitalisme.

Cette mode rétro semble particulièrement bien
convenir, vu les réserves accumulées, aux branches
fortes du capitalisme suisse. Pour les chiffres,
voyez supra!


	...

